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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

 

Cher(e)s ami(e)s, 

 

L’année qui vient de s’écouler a été marquée par de 

nombreux évènements et activités que vous avez pu suivre dans 

les excellents Crococycle précédents celui-ci (merci Michel 

Jonquet !) et que je ne vais pas répéter ici. 

Deux éléments toutefois marqueront pour moi le GCN cette 

année 2023 : la première randonnée officielle Garrigues-Mont-

Bouquet qui a vu une belle participation aussi bien du GCN que 

des clubs extérieurs. Nos visiteurs ont apprécié la qualité des 

parcours, de l’accueil, de l’organisation, tout cela rendu possible par l’engagement des 

bénévoles du club que je tiens à féliciter et remercier ici. Et bien sûr nous devrons 

transformer l’essai en 2024 ! 

Le deuxième point marquant est l’ouverture de notre section VTT animée par Yves 

Varesco, qui a déjà pu organiser des sorties appréciées de tous malgré des contraintes 

professionnelles qui l’amènent souvent à être d’astreinte. Mais c’est parti et bien parti et 

2024 j’en suis sûr verra cette nouvelle activité prospérer. 

En dehors des sorties habituelles, notre première manifestation de l’année sera la 

galette des rois a Générac le 27 janvier, nous comptons sur la présence de tous, à vélo ou 

en voiture si la météo nous joue des tours ! 

Le deuxième évènement qui suivra sera notre Assemblée Générale qui aura lieu un 

peu plus tôt que ces dernières années (le 8 mars) et dans un nouveau lieu : L’auditorium de 

Pablo Neruda.  

J’espère que nous y verrons de nouveaux candidat(e)s volontaires pour rejoindre notre 

Conseil d’Administration et participer avec nous à l’animation de ce club, qui se développe à 

nouveau (160 membres au dernier décompte) mais tout ne se passe pas sur le vélo ! 

Je terminerai en vous souhaitant au nom 

du Conseil d’Administration une très bonne 

année 2024, une santé de fer maintenue grâce 

aux nombreuses sorties avec le GCN, tout le 

bonheur pour vous, vos familles et vos proches. 

A bientôt sur le vélo  

 

Jean Michel DECAUDIN 

Président du Groupe Cyclo Nîmois 

 



LA VIE DU CLUB 
Avec la rentrée de septembre, en sus des 12 déjà présentés dans le précédent 

Crococycle, nous avons eu le plaisir de voir arriver deux nouveaux adhérents au Groupe 

Cyclo Nîmois, Claude Justin et Leïla Dumas. Nous leur souhaitons la bienvenue et espérons 

pouvoir partager de nombreux kilomètres en leur compagnie. 
 

 

 

 
 

 
 

 

RANDONNÉE DE CHUSCLAN 
18 novembre 2023 

 

 En cette belle journée de 

novembre, qui était également 
la dernière possibilité de 

randonnée extérieure pour les 

Nîmois, nous avons été très 
peu, malgré l’appel du 

Président dans son dernier 

éditorial, à nous déplacer 
jusqu’à Chusclan. Treize 

seulement sur 160 adhérents ! 

Et vraiment perdus parmi les 

1520 participants présents en 
ce dimanche : 46 Gravel, 166 

marcheurs, 922 VTT et 386 

cyclistes routiers. Dommage ! 
 En tous cas, belle 

organisation, jolis parcours, 

ravitos copieux et accueil 

impeccable. A l’arrivée une bouteille de vin offerte à chaque participant… et un sandwich. 
 RV en 2024. De gauche à droite et de bas en haut : Dominique, Marie-Thérèse, 

Marinette, Philippe, Agnès, Michel, Nacer, Constance, Alain, Monique. 

 

CARNET  
 Vous avez dû recevoir comme moi la nouvelle du décès de Michel Bourgeat, Président 

de CrocoVélo.  Le GCN est membre de cette association comme certains d’entre 
vous.  J’ai beaucoup côtoyé Michel dans les réunions avec les services de la ville ou des 
collectivités locales concernant la pratique du vélo dans Nîmes.  Il était à la fois respecté et 
redouté par nos interlocuteurs tant son énergie pour défendre nos conditions de circulation 
était sans limite. De nombreux progrès obtenus ces dernières années sont dues à son 

engagement. Je me rendrai à ses obsèques jeudi prochain pour témoigner à sa famille et 
ses proches de notre solidarité et notre reconnaissance pour tout ce qu’il a accompli. 

Jean Michel Decaudin 



SANTÉ : LE MIEL ! 
 

Savez-vous que l’une des premières pièces de monnaie avait le symbole d’une abeille ? 
 

Savez-vous qu’il y a des enzymes vivantes dans le miel ? 

 

Savez-vous qu’au contact d’une cuillère en métal ces 
enzymes meurent ? La meilleure façon de manger du miel 

est avec une cuillère en bois, si vous n’en trouvez pas, 

utilisez-en une en matière plastique. 
 

Savez-vous que le miel contient une substance qui aide 

votre cerveau à mieux fonctionner ? 
 

Savez-vous que le miel est l’un des rares aliments qui, 

consommé seul, peut conserver en vie ? 

 
Savez-vous que les abeilles ont sauvé les Africains de la famine ? Qu’une cuillerée de miel 

est suffisante pour maintenir la vie humaine pendant 24 heures ? 

 
Savez-vous que la propolis produite par les abeilles est l’un des ANTIBIOTIQUES naturels 

les plus puissants ? 

 
Savez-vous que le miel n’a pas de date de péremption ? 

 

Savez-vous que le terme « LUNE DE MIEL » vient du fait que les jeunes mariés 

consommaient du miel pour la fertilité après le mariage ? 
 

Savez-vous qu'une abeille vit moins de 40 jours, visite au moins 1.000 fleurs et produit 

moins d’une cuillère à café de miel, mais pour elle c’est toute une vie. 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
Dessin de Charles Boyer de Bouillane, que nous remercions. 

 



Je dédie cette diagonale à la petite-fille, fraîchement débarquée sur la planète, d'un 
cyclotouriste que j'admire pour sa faculté de voyager au long cours et en autonomie 
totale. 

A VIVIANE, née le 30 mai 2006, petite-fille de CHRISTIAN DIVOL. 
 
 

DIAGONALE DUNKERQUE-PERPIGNAN 

JUIN 2006 

 
 J’avais juré, après un Strasbourg-Hendaye1 particulièrement éprouvant, (800 Kms 

de vent de face, seul), que l'on ne m'y reprendrait plus à faire ce genre d'ânerie en solo. 

 Et puis, vous savez ce que c'est, on est faible (et très 
bête) : Un jour je me suis dit, Dunkerque-Perpignan, ça doit 

être cool, ça descend tout le temps (sur le globe), y'a que le 

Massif Central à passer et avec le Mistral, ça doit aller tout seul. 

Et paf ! Je me fais quelques randos de 300 à 350 bornes bien 
senties et me déclare prêt à reprendre le collier, du Nord au 

Sud de la France. 

 Me voilà donc débarquant à Dunkerque2, en train, le 20 
juin, à 17 heures, pour un départ à 18 heures, plein Sud ! Je 

passe la dernière heure à voir l'Atlantique, le port et quelques 

monuments de la ville, faisant le touriste avant le cyclo. 

17H45, je pointe ma carte de route au commissariat, 
puis, à 18 heures (soyons précis) je m'élance tel Jean Bart, dont 

la statue orne une place, toutes voiles larguées, direction 

Perpignan. Bon, je trouve la sortie facilement (à la lecture des 
cartes, je suis au top !), mais pour ce qui est du largage des 

voiles, je ramène vite de la voilure, le vent n'étant pas plein 

dos, mais orienté Ouest ou Sud/Ouest suivant les moments. 
 Ma première étape fera 446 Kms et se terminera à LORRIS, vers 21H, demain soir. Je 

passerai donc ma première nuit sur le vélo, espérant ainsi faire des trois étapes suivantes, 

trois bucoliques balades, et ne plus rouler de nuit. Car DUNKERQUE-PERPIGNAN, c'est 1200 

KMS et le délai est de 100H, soit 4 jours et 4 heures. Faut gérer ! 
 Me v'là donc parti et le premier contrôle se fait par carte 

postale, envoyée de CASSEL, joli patelin, hélas quillé sur une 

haute colline, histoire d'y mettre un moulin à vent (z'avaient 
qu'à faire un moulin à eau en bas, non ?)  

 Toujours beau temps malgré quelques nuages pour sortir du 

Nord (59) et entrer dans le Pas-De-Calais (62) à Aire-sur-la-Lys. 
Jolies villes, mais décors un peu trop "maïs et blés", à mon goût, 

traversés par des routes plates faisant monter la moyenne. 

21H45 : à Auchel, j'ai une heure d'avance et me paie le luxe 

d'une pizzeria sympa ou je peux même entrer mon vélo !! Je 
m'équipe ensuite pour la nuit qui est en train de tomber 

sérieusement ; il est 23 heures. 

 J'aime bien, de temps en temps, rouler de nuit. C'est 
mystérieux, l'imagination travaille à fond, et, bien éclairé, sur de 

petites routes, les dangers sont réduits. D'autant que cette nuit 

là est une des plus courtes de l’année : demain, c'est l'été ! 
J'avais particulièrement fait attention, à mes routes empruntées 

de nuit et, de 23H à 5H du matin, je n'ai compté qu'une dizaine de voitures sur mon itinéraire. 

Stress = 0, mais, revers de la médaille, les villages traversés tous les 5 à 10Kms étaient 

complètement éteints et les panneaux succincts : j'ai donc perdu un temps fou à me diriger 
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dans cette jungle de routes campagnardes, avec un arrêt à chaque carrefour pour ne pas me 

perdre. 
 A minuit, je suis à Tinques, petite pause, appel de Nicole, mon épouse, un peu après 

celui de Martine, une cousine. Appels faisant se sentir moins seul dans la nuit. 

 

MERCREDI 21 JUIN, 
0H00 : C'est l'été, le jeu de piste nocturne continue. Vers Toutencourt, deux énormes 

chiens ont eu plus peur que moi et l'un deux à couru devant moi pendant plus d'un km, avant 

de s'enfuir, exsangue, par un petit chemin. Quelques beaux lièvres, et j'entre dans la Somme 
(80) à Thievres. Pause à Contay, lors du contournement d'Amiens, et carte postale à Moreuil, 

pour le contrôle, tout étant fermé. Il est 4H30, j'ai fait 180Kms et le jour commence à 

poindre. 
Après Grivesne, 6 ou 7 renardeaux, au milieu de la route, ne m'avaient pas vu venir, 

et je leur ai déboulé dessus : panique totale, ils se sont escampés dans tous les sens.  

6H00 et j'entre en Oise (60) à Broyes. Je prends le petit-déjeuner à Saint-Just-en- 

Chaussée, où j'ai du mal à trouver un café ouvert. Ouf ! la nuit s'est très bien passée, et je 
m'apprête à contourner Paris par l'Est, une affaire qui m'inquiète un peu, mais bon, en me 

rallongeant d'une trentaine de kms pour passer au large, je devrais être tranquille. 

Superbe foret de 
Chantilly, avec 2 km de route 

pavée, (mes fesses n'avaient 

pas vraiment besoin de ça !). 
Je mange une pizza et 

un coca à Plailly, entre en 

Seine-et- Marne (77) avant 

Beaumarchais et arrive à 
Thorigny-sur-Marne où je dois 

tamponner ma carte de route. 

Un vrai casse-tête, car la 
commune est imbriquée 

étroitement avec celles de 

Lagny et Pomponne, et j'ai 
donc eu droit à «: Non 

monsieur, ici c'est Pomponne, 

essayez donc de l'autre coté 

de la rue", et... "Ah ! non, 
pour Thorigny, c'est après la gare, ici c'est Lagny. Enfin, après le meurtre de trois 

commerçants, (oui, oui, j'avoue, c'est moi), j'ai mon tampon, ouf !!! 

Un kebab, (j'adore ça), à la sortie de la ville, et je fais la course avec une dépression 
qui arrivait de l'Ouest et que j'ai larguée, (youppie !!) après Melun, traversée comme une 

fleur. 

Après les belles forêts près d'Arbonne, j'entre dans le Loiret (45), à Desmonts, fais 

quelques courses à Puiseaux, et arrive au terme de ma première étape à Lorris, vers 21H00, 
malgré quelques problèmes pour trouver le gîte d'étape (très accueillant d'ailleurs) où je me 

cuisine un gueuleton d'enfer. 

40 heures sans dormir ! ! : même pas la peine de me souhaiter une bonne nuit !! 
 

JEUDI 22 JUIN 

5H00 : Mais c'est que cela va très bien ce matin. Ça a l'air d'être la forme, pour les 
280 km de l'étape 2 qui m'emmènera aux contreforts du Massif Central.  

FORET DE 

CHANTILLY 



Sur la route de Gien, encore avec 

l'éclairage, je vois à 100m de moi, dans le 
petit jour un très gros sanglier, arrêté au 

beau milieu de la chaussée. N'ayant pas le 

temps de le faire cuire, (en plus j'avais oublié 

ma potion magique), je décidais de le faire 
fuir avec des bruits incongrus. Ouf ! ça a 

marché, c'était vraiment un monstre (ça 

vous court après à combien à l'heure, un 
sanglier ???)3. 

Petit déjeuner à Gien, au bord de la 

Loire, où quelques gouttes et le ciel bien noir 
me font craindre le pire. 

J'entre dans le Cher (18) à Sury-

Esbois, et le temps s'arrange peu à peu. Je 

n'aurai pas à mettre l'équipement de pluie. Après La Chapelotte, un rayon cassé à l'arrière 
me fait perdre 1/4 d'heure. 

  J'évite Bourges par Avord, point de contrôle. Je vous y recommande "LA COCOTTE" 

un restaurant sympa, où le cyclo est bien reçu. Je repars par une route militaire, pile dans 
ses heures d'ouverture (sinon c'était un 

détour de 15kms). Très belle et verte 

campagne pour entrer dans l'Allier (03), à 
Ainay-le-Château. Je me régale ensuite, 

longeant les bords de l'Aimance jusqu'au 

beau village de Hérisson. 

Les contreforts du Massif Central, 
commencent à se faire sentir dans les mollets. 

Casse-croûte à Marcillat-en-Combraille ou je 

fais aussi mes courses pour ce soir, (il est déjà 
19H15). Et c'est toujours en forme que je 

pénètre dans le Puy-de-Dôme (63). Le 

pointage de Pionsat se fera trois km après, à 
Saint-Maigner. Tout était déjà fermé et j'ai oublié de photographier le panneau de la ville. 

 Après, je fais une erreur : n'écoutant pas les conseils de ma logeuse de ce soir, je 

descends à tombeau ouvert sur Villosange, à 

côté de Pontaumur, au lieu de contourner la 
colline. Mal m'en prit, cela me valut une 

remontée pas piquée des vers jusqu'à la 

"Ferme de l’étang", mon gîte. Accueil très 
gentil et prévenant ; on m'a hébergé malgré 

la préparation d'un mariage pour le week-end 

suivant. J'y dors comme un bébé jusqu'au 

petit matin. 
 

VENDREDI 23 JUIN  

5H30 : Aie, aie, aie, c'est le jour sans, 
je l'ai senti dans la "côtelette" avant 

Pontaumur. Malgré le solide petit déjeuner 

préparé par la matinale gérante du gîte, mes jambes ne sont pas au top ce matin, et ça 
durera toute la journée. 

Aujourd'hui, "petite" étape = 240Kms, mais à travers les chaînes des volcans 

d'Auvergne et donc, dénivelé conséquent. Le soleil se lève, derrière la silhouette du Puy de 

Dôme et je contourne le Puy de Sancy par La Tour-d’Auvergne. Vers Saint-Donat je fais 
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quelques Kms avec un cyclo qui croyait que ma plaque de cadre "DUNKERQUE-PERPIGNAN", 

était une pub !!  
 

J'entre en Cantal (15) avant Condat, point contrôle, où je m'offre une pause, un 

sandwich et un coca, avant d'attaquer la chaîne des Puys. On remarquera l'apparition 

fréquente du coca dans mes pauses : c'est que cette boisson, à éviter comme la peste pour 
un sédentaire, apporte une dose phénoménale de sucre au sportif et, limite l'acidité gastrique 

résultante, en tout cas chez moi, des longs efforts d'endurance.   

 Premières côtes avec les jambes bien lourdes, mais bon ! Faut faire avec. La descente 
sur Murat, après le Col d'Entremont (1210m) me fait regagner quelques minutes, (je 

descends toujours assez vite, lorsque la route s'y prête).  

Dans les pourcentages 
d'Albepierre et du Col de Prat de 

Bouc (1392m), au Plomb du Cantal, 

je me mets à rêver d'un aligot, voire 

d'une truffade si cela ne suffit pas, à 
l'auberge du col. Horreur ! Au point 

culminant de ma diagonale, tout est 

fermé, et c'est le ventre vide que 
j'arrive, vers 15H à Pierrefort où un 

restau estampillé FFCT (je ne l'ai vu 

qu'après) me sert une énorme 
assiette de charcuterie 

campagnarde. Je ne vous raconte pas 

la vitesse à laquelle j’ai nettoyé tout 

ça. 
Je repars par une belle 

descente pour franchir la Truyère, passant ainsi en Aveyron (12), et attaque une côte 

épouvantable (et pourtant, j'aime ça !) pour remonter sur le plateau de Lacalm. Un autre 
rayon cassé, toujours à l'arrière me donne 1/4 d'heure de pose technique. Je maudis un peu 

nos braves Ponts et Chaussées qui auraient tout de même pu faire ici aussi un viaduc comme 

à Millau. Arrivé à Laguiole je fais 
un arrêt obligé dans une 

coutellerie pour quelques 

souvenirs, (ben quoi ? On est 

touriste, aussi). 
 Ça descend à mort sur 

Espalion et je regagne au moins 

1/2H en 27 km. Photo d'un 
très beau pont et, 

évidemment, abominable côte à 

la sortie pour remonter de 

nouveau sur le plateau. 
Je fais une entrée dans 

un Laissac tout au match France 

- Togo de la coupe du monde à 
20H45, tout retard à peu près 

comblé. Comme quoi, avec un 

chouia d'entraînement, même 
les jambes les plus fatiguées arrivent à faire leur boulot. 

Malgré le match, j'arrive à manger, sur la place du village, au milieu des rugissements 

des supporters qui ont gagné 2 à 0 (il aurait fallu être sourd pour l'ignorer). Tampon contrôle, 

et dodo au sympathique Hôtel HARMONY, très cool par rapport aux cyclos et leurs heures de 
départ incongrues. 

 

 

AU ZENITH DE MA 

DIAGONALE 



SAMEDI 24 JUIN  

4H30 : je suis en pool position pour les derniers 280 Km (forcément, y'a que moi !). 
Cela ne commence pas très bien car les nuages sont épais, quelques éclairs illuminant le ciel 

et des gouttes s'écrasent bêtement sur mon ultime étape. Fausse alerte, cela ne dure qu'une 

petite demi-heure et encore, même pas de quoi sortir le "matos à pluie". J'ai oublié mes 

lunettes sur un banc de Sales-Curant ce qui m'a valu de gravir deux fois la côte pour en 
sortir (t'avais qu'à faire attention, andouille). Je fais l'ouverture de la boulangerie à 

Villefranche-de-Panat pendant que le ciel se dégage.  

 Après le déjeuner : kling !!!, un déclic se fait dans mes guiboles et tout devient très 
facile, comme ça, d'un coup, allez savoir pourquoi ? 

 À Belmont-sur-Rance, j'ai une idée lumineuse (si, si) qui arrange encore un peu plus 

la sauce : je renvoie en colissimo chez moi, ma sacoche arrière et tout ce qu'elle contient 
d'affaires sales ou désormais inutiles. (Car, moi, c’est un choix, je ne mijote pas 4 jours dans 

les mêmes habits pour m’alléger !). Gain de poids 4Kgs, ce n’est pas rien. Ainsi allégé, 

j'attaque le Col de Sie (999m), long mais facile.  

En haut du col, je bascule vers Lacaune en même temps qu'un autre cyclo qui me 
rattrape et s'écrie :"J'y crois pas, un diagonaliste !!". 

Présentations faites, il s'avère que c'est Bernard 

Aussillou, diagonaliste acharné faisant partie, entre 
autres, de l'amicale qui accompagne parfois un 

participant sur quelques kilomètres. Du coup, après 

achat de denrées énergétiques à Lacaune, il décide de 
m'accompagner un bout de chemin. 

 Revitalisant de rouler à deux après 1000 Kms 

de solitude. Nous entrons dans l'Hérault (34) et, à la 

Salvetat-sur-Agout, nous nous tapons de concert un 
plat de pâtes aux cèpes. Faut c'qui faut ! !! 

Puis, après 

celui de La Baraque 
(954m), c'est le 

dernier col un peu haut, celui du Cabaretou (941m), où 

nous prenons quelques photos, avant de nous séparer. Ça 
fait du bien, et ce n'est pas fini, ainsi que vous allez le voir 

!! 

Plongeon sur Saint Pons-de-Thomières et côte de 

Rieussec sous la chaleur Héraultaise. Dans la belle 
descente qui mène à Aigne, je retrouve Gilles, un collègue 

plutôt vététiste accompagné de son beau-frère, Laurent, 

habitants près de Narbonne et qui m'avait promis de me 
faire un brin de conduite sur la fin de mon itinéraire. Et 

promesse tenue !  

Merci à tous les deux de s'être adaptés à mon allure 

d'escargot de fin de Diagonale et de m'avoir fait regagner 
3/4 d'heure sur mon horaire, grâce à leur sympathique 

compagnie. Nous passons dans l'Aude (11) après Olonzac, 

traversons Lézignan-Corbières rapidement (avantage 
d'avoir des autochtones avec soi), et nous nous séparons 

vers Montseret, pariant sur qui, d'eux ou de moi se 

prendra l'orage qui a l'air d'approcher. 
Et je suis de nouveau seul pour les 80 derniers kilomètres. Mais le moral, déjà pas 

mauvais, est regonflé au maximum par ces deux rencontres. 

Dans les Corbières, c'est une succession de petites côtes qui, par Durban et le Col de 

Feuilla (250m), le dernier de la liste, balisé d'éoliennes, me mènent à Opoul-Périllos, 
Pyrénées-Orientales (66), où j'ai failli oublier de poster la dernière carte-contrôle. Ça m'a 

valu de remonter à la poste, en haut du village, bien sûr !! J'y casse un dernier rayon 

(décidément, cette roue a un problème), mais ne perds que trois minutes en dévoilant 



seulement la roue. Il y a toujours de l'orage dans l'air, ce qui me fait (un peu) accélérer 

jusqu'à Rivesaltes (tant pis, je ne visiterai pas le château de Salses aujourd'hui). 
Pour finir, une arrivée pas très champêtre, mais rapide, sur Perpignan, où je fais une 

entrée triomphante, (et dans l'indifférence générale), à 21H00 avec 1 heure d'avance sur 

mon planning (merci aux copains cyclos). 

Après avoir failli commettre un hold-up pour pouvoir entrer au 
commissariat qui était fermé, j'arrive enfin à attirer l'attention des 

fonctionnaires, en criant devant une fenêtre éclairée (j'ai hésité à jeter 

un pavé). Bref, j'ai mon tampon, "Merci, merci", et je retrouve, 
femme, enfants et beau-frère venus me ramener à Nîmes, devant le 

centre du monde : la gare de Perpignan (selon Dali). 

Voilà, 1244 Kms, 99 heures, délais tenus (100H), une météo 
convenable, et des compagnons de fin d'étape (le must !), que désirer 

de plus… ! Un peu de repos, tout de même, et dans 5 jours, en famille cette fois, le tour du 

Mont Blanc à pied, pour finir les vacances en beauté. 

 
Comme dit un cousin : « Elle n’est pas belle la vie !!"  

 

NOTE TECHNIQUE : 
-Randonnée effectuée sur randonneuse 700C Folles. 

-3 plateaux, 9 vitesses. 

-Pneus SCHWABLE Marathon 28 pour un confort optimal. 
-Essai très satisfaisant d’une tige de selle suspendue. 

-Une sacoche avant + un arrière sur tige de selle. 

-Une tenue par jour et photocopie des cartes, étape par étape. 

-ECLAIRAGE tout à piles, torche Cateye sur porte bagage avant ; deux feux rouges arrières, 
un fixe et un clignotant ; un mini feu rouge clignotant fixé sur le casque ; une frontale 

led/halogène sur le casque ; un baudrier réfléchissant. 

-Poids total du vélo équipé = 20Kgs.  
-Vitesse moyenne 16Kms/h par étape, pour une vitesse sur route de 21 à 22Kms/h. 

   

 
PASCAL PONS 

 

 

PEUT-ON ECOUTER DE LA MUSIQUE ÀVÉLO ? 

 
Bien sûr que non ! Depuis le 1er juillet 2015, la loi interdit d’utiliser les 

écouteurs à vélo pour tout usage que ce soit pour 

téléphoner ou pour écouter de la musique. Si les 
automobilistes ont l’avantage d’avoir un autoradio, les 

cyclistes n’ont aucune possibilité d’écouter autre chose 

que les bruits émis dans l’environnement de leur 

pratique. Il est aisé de comprendre qu’il en va de la 
sécurité des pratiquants en laissant tomber l’oreillette. 

 

Et si cette mesure est souvent méconnue des 

usagers de la route, porter des écouteurs peut vous 
coûter très cher. En cas de non-respect de cette règle, 

vous êtes passible d'une amende forfaitaire de 135 

€. 

A bon entendeur… 
 

(D’après un article paru dans la revue Cyclotourisme de décembre 2023.) 



UNE BELLE VOIE VERTE : QUISSAC SUMÈNE 
 

Le dimanche 15 octobre dernier, j’ai roulé sur la Voie Verte entre Quissac et 
Ganges.  

 

Comme elle n’est pas officiellement inaugurée, il y a encore des panneaux « chantier 
interdit au public »,  

 

Le fléchage est peint au sol sur la voie goudronnée, il y a des aires de stationnement 

et beaucoup de marcheurs, des vélos, en famille, en trottinette, en charriote, en skate, vélo 
couché ou tricycle et du mobilier en bois flambant neuf avec des montants rouge vif pour les 

aires de repos. 

 
A Moulès, à la fin de cette Voie Verte, il n’y a pas d’indication et je demande trois fois 

pour trouver l’autre Voie Verte qui va à Sumène (j’apprendrai par la suite qu’un propriétaire 

dans ce secteur n’a pas donné son accord). 
 

Je tourne autour de l’ancienne gare de Ganges puis je trouve la Voie Verte qui va à 

Sumène avec ses tunnels, ses viaducs et beaucoup de vélos ou de marcheurs. 

 
L’ancienne gare de Sumène, son coin pique-nique, ses toilettes avec des prises 

électriques, car c’est une aire de campings–cars, mais fort utiles pour que les vélos 

électriques puissent se recharger. 
 

La Voie Verte entre Sumène et Le Vigan est en projet mais après Le Vigan, une 

promenade de 4 km, sur une Voie Verte entre Bez-et-Esparon – Arre, est déjà très 
fréquentée. 

 

Gisèle Aymard  

 

 

 

 

A Cabourg, la mairie fête Noël en 

décorant sa cité avec des sapins de Noël. 
 

Vous constaterez l’attention 

particulière qu’elle a pour les cyclistes 

sensés rouler le nez dans le guidon ; afin 
qu’ils profitent au mieux de la décoration 

elle a posé un sapin sur la piste cyclable ! 

Pour qu’ils rentrent dans le décor 
peut-être. ? 

 
 
No comment ! 

Les mots, comme les bras, nous en 

tombent devant ce spectacle. 

 

 



SEJOUR A ARGELES 

Cet été, malgré la canicule, j’ai effectué un petit séjour dans les Pyrénées et, 

effectivement, je n'ai pas eu froid. Déjà, rien que le trajet en voiture, malgré la climatisation, 

était fatigant ; heureusement étant arrivé le lundi après-midi j'ai pu me reposer et passer 

une nuit récupératrice car il faisait légèrement plus frais pour dormir. 

Le mardi départ de 

l'hôtel vers 8h15 par la voie 

verte jusqu'à Soulom, à 
l'entrée des gorges du gave 

de Gavarnie, puis faux plat 

montant jusqu'à Luz-

Saint-Sauveur où je 
suivais le gave jusqu'à 

Gavarnie, mais là sur le petit 

plateau car ce n'était plus 
un faux plat. A Gavarnie 

déjà très fréquenté (je n'en 

doutais pas vu l’importante 

circulation depuis Luz-
Saint-Sauveur) j'ai pu remplir mes bidons et m'élancer dans les 11 km d'ascension du col 

des Tentes, là que du bonheur malgré la pente, une route tranquille, un paysage de haute 

montagne que je savourais jusqu'au sommet à 2208 m. Un chemin permettait ensuite de 

rejoindre un autre col où j'aurais dû avoir mon Gravel.  

Après une petite pause, la descente fût un régal sur cette belle route ponctuée de 

quelques arrêts photographiques. A Gavarnie je pique-niquais et me gavais d'eau. Après 

cette pause récupératrice descente tranquille jusqu'à Gèdre où, après une bifurcation à 
droite, la route se cabrait aux alentours d'une moyenne de plus de 9% durant les trois à 

quatre premiers kilomètres ; petite route, macadam irrégulier, température élevée, tout pour 

plaire ! Durant le passage à Héas, la pente faiblissait, pour s'accentuer ensuite durant les 

lacets où j'appréciai moyennement le paysage pourtant beau avec cette chaleur. Je m'arrêtai 
à l'auberge, à trois kilomètres du cirque de Troumouse, préférant ne pas abuser et après une 

petite pause, fis une descente tranquille et prudente. A Gèdre la grande route me ramenait 

à Luz-Saint-Sauveur où j'empruntais le pont Napoléon passant par le quartier thermal. 
Ensuite je pris les gorges du gave puis la voie verte jusqu'à à Argelès-Gazost. Bonne sortie, 

belle découverte de deux cols, malgré la canicule. Petite sortie de 121km, 2509 m de 

dénivelé. 

Mercredi départ matinal où, de suite, je 

montais sans échauffement vers le centre-
ville et prenais la direction du col du Soulor, 

la pente devenant raide jusqu'à Gez avec un 

petit replat, puis de nouveau une pente 
moyenne alternant entre 7 et 8%, mais 

irrégulière avec des pourcentages de 10 à 12 

%, si l’on excepte vers le milieu de l'ascension 
un pourcentage à 4% et une courte descente 

pendant 500 m. Je ne décris pas la dernière 

moitié du kilomètre, heureusement en sous-

bois sur une route très tranquille et, pour 
finir, les deux derniers kilomètres 

ressemblaient à un mur. Ouf ! heureux d'être 

au sommet du col de Spandelles après 15 

km de montée.  



Ensuite une descente de 10 km sur une route étroite en lacets, très raide où, par 

moments, je devais presque m'arrêter pour franchir les épingles à cheveux ; je pense que, 
je n'ai jamais autant appuyé sur les freins (montée que devait emprunter la Vuelta le 

surlendemain, l'étape se terminant au Tourmalet). A Ferrières je pouvais enfin me remettre 

de cette descente en faisant une pause et remplissant mes bidons. Puis se présentait 

l'ascension du col du Soulor, longue de 12km avec une moyenne de 8%, qui aurait été 
presque une formalité après mes débuts matinaux sans la chaleur étouffante ; malgré cela 

j’appréciais le paysage du cirque du Litor. Au sommet je ne m'attardais pas et la descente 

fût un régal comparé à celle du col de Spandelles. A Argens-Marcous arrêt prolongé pour le 
pique-nique à l'ombre près d'une fontaine où je buvais tout mon saoul. J'hésitais peu de 

temps à prolonger ma sortie, mais vu la canicule je préférais opter prudemment pour un 

retour direct à Argelès-Gazost à 13h30 pour une sortie de 62km pour environ 2000m de 

dénivelé. 

Jeudi le plat de résistance, j'empruntais 

les gorges du gave de Gavarnie, le long faux 

plat montant de 18 km menant à Luz-Saint-

Sauveur où, dès la sortie la pente se raidissait 
pour les 19 km du col du Tourmalet. Que dire 

après une trentaine d'ascension de ce géant ? 

Les premiers kilomètres se prennent avec 
patience traversant Barèges jusqu’à super-

Barèges, la pente ne faiblissant pas, mais le 

paysage faisant passer la pilule bien que les 
bords de la route soient envahis de camping-

cars car la Vuelta passait sur ces lieux le 

lendemain.  Comme d’habitude, les derniers 

kilomètres étaient de toute beauté.  

Une pause au sommet me permettait de 
récupérer ; une descente rapide, après les 

premiers kilomètres techniques, me ramenait 

à Luz-Saint-Sauveur pour le pique-nique avec 
boisson abondante. Pour bien terminer je me 

lançais dans les 13 km d'ascension de Luz-

Ardiden à 13 h 15 en pleine chaleur. Je jouais 

le rôle de la tortue sur une route qui était 
quasiment déserte en comparaison de celle du 

Tourmalet. Les trois derniers kilomètres en 

lacets sont magnifiques et j'arrivais à la station à 15h45. Ici abondante boisson, barre 
énergétique et quelques photographies. Une descente en roue libre, ne me prenant que 20 

mn, puis retour contre le vent par les gorges du gave jusqu'à Argelès-Gazost. Circuit de 104 

km pour 2787 m de dénivelée. 

Excellent séjour, malgré la canicule qui a vu ma 

consommation hydrique dépasser sans doute les 8 litres d’eau par 

jour, où les absents ont eu tort. 

Jacques Bourset4 

 

 

 
4 Cette année, c’est notre ami Jacques Bourset qui a écrit les comptes-rendus de 5 des 6 Cyclomontagnardes 

organisées dans le cadre de la Fédération Française de Cyclotourisme dans la revue Cyclotourisme. 



GAVARNIE 
Le Grand Cirque 

 

Une légende raconte que Roland, neveu de Charlemagne, revenant d’Espagne où il 
avait fort combattu, voulut rejoindre le Cirque de Gavarnie en passant au pied du massif du 

Monte-Perdido. Or il n’y avait point de passage vers la France en ces lieux. Simple broutille 

pour ce guerrier qui sortit son épée et frappa la montagne qui barrait son chemin. Et son 
épée nommée Durandal était si prodigieuse et Roland si fort que la montagne se brisa, 

ouvrant une immense brèche, nommée depuis Brèche de Roland, dans la falaise. Une autre 

version narre que Roland ne voulant pas que Durandal tombe intacte entre les mains des 

Vascons à l’issue de la bataille de Roncevaux, l'aurait envoyée de toutes ses forces dans la 
vallée de Gavarnie, soit à une centaine de kilomètres vers l’Est. Costaud Roland ! 

 

Pour vous faire une opinion entre ces deux versions, le plus simple est de vous rendre 
à Gavarnie, un petit village de montagne, traversé par un chemin de Saint-Jacques-de-

Compostelle, perché à environ 1.400 mètres d'altitude et frontalier avec l'Espagne, qui est 

la commune française la plus méridionale traversée par le méridien de Greenwich. C’est aussi 
le lieu idéal pour vous rendre jusqu’à la grande merveille qu’est ce vaste amphithéâtre 

naturel : le Cirque de Gavarnie. 

 

Pour ce court déplacement il y a deux options, celle par le port de Boucharo, haut de 
2208 mètres, qui surplombe le Cirque par l’ouest en un point de vue magistral et hautain, et 

celle par le large chemin, face au Cirque, qui longe le gave, où vous croiserez des marcheurs, 

voire d’autres cyclistes, mais 
également des ânes et des 

chevaux transportant des 

touristes moins sportifs que vous. 
A l’arrivée, la récompense sera 

fabuleuse. 

 

Dominant le site, vous 
apercevrez la brèche de Roland, 

cette trouée naturelle, large de 

40 mètres et profonde de 70 
mètres environ, qui s'ouvre dans 

les falaises situées sur le 

pourtour du Cirque. Elle est 

située à une altitude de 2 805 
mètres et joue le rôle d'un col de 

montagne en marquant la 

frontière entre l'Espagne et la France sur toute sa largeur.  
• Ensuite, comment ne pas admirer la grande cascade ? Avec ses 423 mètres de hauteur 

elle est la plus haute chute d'eau de France métropolitaine et l'une des plus 

remarquables d'Europe. Le gave de Gavarnie ou gave de Pau, à quelques centaines 
de mètres de sa source, y dégringole en un pan de muraille impressionnant, la paroi 

de la grande cascade. La hauteur de la chute, divisée en deux sauts dont le plus 

puissant rattrape un dénivelé de 281 m, est si importante que l'eau se vaporise en un 

panache d'embruns.  
•  

Le cirque de Gavarnie et sa grande cascade, fort justement classés par l'UNESCO 

comme site du patrimoine mondial naturel et culturel de l’humanité, font également partie 
des Grands Sites de Midi-Pyrénées. Ces sites innombrables et attirants, qu’offrent les 

Pyrénées Hautes, qui n’attendent que votre visite. 

 
Michel Jonquet  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Roncevaux_(778)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Jacques-de-Compostelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Jacques-de-Compostelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Espagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9ridien_de_Greenwich
https://fr.wikipedia.org/wiki/Falaise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Col_de_montagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Col_de_montagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fronti%C3%A8re_entre_l%27Espagne_et_la_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cascade_de_Gavarnie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chute_d%27eau
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gave_de_Gavarnie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gave_de_Pau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cirque_de_Gavarnie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cascade_de_Gavarnie
https://fr.wikipedia.org/wiki/UNESCO
https://fr.wikipedia.org/wiki/Patrimoine_mondial
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grands_Sites_de_Midi-Pyr%C3%A9n%C3%A9es


MA CREVAISON 
 

 

 Notre ami Pierre-Edouard Ponson, qui nous a quitté en 2023, ne manquait pas d’humour et nous 

avait envoyé il y a quelques années le petit texte ci-dessous que nous avons retrouvé avec plaisir. Nous 

vous laissons retrouver son sourire. 

 

 J’avance le nez dans le guidon. Dans l’intervalle de mes deux sacoches jaunes de 

l’avant, je surveille la route. Ça roule bien, les herbes coupées sentent bon, c’est la fraîcheur 

du petit matin à Bagnols-les-Bains. Après le pont en pierres grises, la pente s’accentue, il y 

a deux virages et un passage à niveau. C’est la voie du CEVENOL. Je ne pense à rien, et je 

suis tranquille. 

 Ah, zut ! Mon pneu avant s’étale sur le sol. J’ai crevé ! CREVAISON ! entend-on à 

l’avant, et le signal fait écho… dans la vallée du Villaret. Mets-toi là ! Non pas là, mais là, ou 

ici, ce sera mieux… 

 De véritables vautours m’arrachent le vélo des mains pendant que je détache mes 

sacoches. Ma trousse d’outillage est aussitôt subtilisée, elle passe de l’un à l’autre, pour 

inspection et critiques diverses. De petits et précieux accessoires se perdent dans l’herbe 

haute. Le vélo est sur le flanc, et ma roue quelque part. « Vérifie l’intérieur du pneu, dit l’un, 

marque l’emplacement du trou par rapport à la valve, dit l’autre… »  

 Plus que des quolibets, ces conseils m’irritent et me fatiguent. De quel droit sont-ils 

là, bouchant mon horizon, bloquant ma respiration ? De l’air, de l’air ai-je envie de crier. Ai-

je été entendu ? Un ami revient avec sa pompe – bien sûr la mienne ne valait rien – et 

pousse un air vigoureux à la roue rétablie. 

 La troupe se remet en selle lentement. L’odeur de l’herbe sèche a disparu, tout est 

pur. Je retrouve mon calme. 

 

 

 

 

 

 

 

Mais au fait …  

 

   Ils me l’ont volée MA crevaison !  

  Une crevaison c’est un moment de 

repos, une pause réparatrice avant un 

nouveau départ, un départ tout neuf… 

 

Une crevaison, c’est personnel... ! 

 

 Alors, dites-leur que la prochaine fois : JE VEUX CREVER SEUL5 ! 

P-E. PONSON 

 
5 Le vol des crevaisons continue ! Notre amie Agnès, accrochée à son vélo pour tenter de le sauver, en est ici la victime 

de Thierry et Jean-Luc… plutôt souriante quand même… 



Des repose-pieds pour cyclistes : Oui ça existe !  

 
         ©Shutterstock - Dall-e 2, Media365 

Thibaut Simon, Media365, publié le 4 juillet 2023 
 

L'idée arrive tout droit du Danemark et prend forme dans le sud de la France. Les 

repose-pieds pour cycliste pourraient devenir la nouvelle attraction de l'été. Un petit repos 
avant de se lancer, alors partant ? 

 

Un coup de pompe ? Le repose-pied pour vélo pourrait changer votre vie. Si les 

bancs font le bonheur des piétons, ce nouveau dispositif testé à Toulouse et à Montpellier 

pourrait devenir le « facteur X » pour des villes plus sécurisées. Mais au fait, c'est quoi un 

repose-pied pour vélo ? 

Le concept à la danoise 

C'est une petite plaque inclinée le long des trottoirs qui pourrait rendre l'attente aux 

feux plus rassurante pour les cyclistes. Ce mécanisme s'accompagne d'une barre et forme le 
repose-pied pour vélos. L'objectif est de poser son pied à l'arrivée au feu rouge et de tenir si 

vous le souhaitez la barre avec votre main. Plus de stabilité, plus de sécurité et un 

départ plus facile en poussant avec son pied pour se donner de l'élan. Dans la ville 
rose, la plaque aux couleurs de la ville s'accompagne du message suivant : « Ici pour les 

cyclistes c'est le pied ». Après le SAS vélo, le repose-pied constitue un nouvel élément de 

mobilier urbain pour les deux-roues. 
 

Confort assuré 

Avec son message amical et sa praticité, le repose-pied devient un enjeu majeur pour les 

villes où la circulation est de plus en plus dense. Si certains cyclistes se demandent à quoi 
peut bien servir cet objet, d'autres trouvent l'idée originale, mais utile pour les débutants 

par exemple. Autre atout, le repose-pied facilite également les redémarrages en pente. 

L'essayer c'est l'adopter ? 
 

Prototypes, mais attention ! 

Pour le moment, plusieurs formes de repose-pied sont testées, mais l'idée est encore jeune. 
La France n'a pas la même population vélo qu'au Danemark ou qu'en Hollande ; deux pays 

où le deux-roues est roi. Cependant, un problème pourrait vite arriver dans l'Hexagone 

avec cette installation de repose-pied. Les cyclistes ne sont pas tous sur la même longueur 

d'onde. En arrivant au feu ou à un passage piéton, certains n'hésitent pas à griller le feu 
rouge pour éviter les bouchons. De plus, dans les villes où les cyclistes sont nombreux, 

le dispositif ne pourra pas accueillir l'ensemble des pieds sur sa plateforme. En attendant de 

voir l'évolution du projet, cet aménagement urbain s'inscrit dans la lignée des abris vélos ou 
des arceaux pour accrocher son deux-roues : des infrastructures pour cyclistes et pour des 

villes sûres ! 

 

https://auto.orange.fr/ecomobilite/news/a-l-encontre-de-la-tendance-nice-teste-un-revetement-anti-velo-CNT000001YDtmB.html


PAS CHER 
 

 Un moteur qui rugit bruyamment, un grand coup d’accélérateur, je sais que l’imbécile 

à quatre roues veut me dépasser. Il va me doubler malgré l’étroitesse de la rue, malgré le 

groupe de piétons qui empiète sur la chaussée, malgré le sens unique qui n’appartient qu’à 

lui. Il va gagner au moins deux secondes sur son trajet en vivant dangereusement. À mes 

dépens ! 

 Je commence maintenant à avoir l’habitude, 

hélas, des fous de la bagnole, des malades 

motorisés, de ceux qui veulent passer à tout prix, 

surtout quand le prix est payé par le cycliste et, 

instinctivement, je freine sec et me rabat au 

maximum sur la droite, les roues dans le caniveau. 

Et pourtant, ça a failli être insuffisant, le chauffard 

passant à moins d’une main de mon guidon gauche 

et terminant sa manœuvre par une queue de 

poisson. Quelle frousse ! Je n’ai plus un poil de sec 

et les jambes qui flageolent. 

 

 Tandis qu’il disparaît au carrefour suivant, je râle et soliloque sur les assassins-

conducteurs de véhicules. À mon tour je m’engage dans la première rue à droite et là, 

écarquille les yeux. La Renault blanche qui vient de me frôler est garée le long du trottoir. 

L’occasion est trop belle, un sprint et j’interpelle le bonhomme qui vient de descendre de sa 

voiture. 

 

 Le moins que l’on puisse dire est que notre conversation (???) fut peu amène, le ton 

assez vif et l’ambiance brûlante. Entre moi qui, en gros, le traitais de chauffard, d’inconscient 

et d’apprenti criminel et lui qui, en gros également, estimait que les vélos encombraient les 

routes, ne se serraient jamais assez à droite et ne valaient pas plus cher que les piétons, 

l’impossibilité de dialogue était évidente. Et je ne suis pas plus fier que ça de m’être emporté 

ce matin-là. 

 

 Bref, l’eng… allait bon train, et nous étions à 

deux doigts d’ouvrir la boîte à mandales, quand mon 

« adversaire », estimant sans doute que j’avais une 

tête à vivre de mes rentes, me sortit alors un des 

arguments les plus classiques que je connaisse : 

« Oh, et puis ça suffit. Je suis pressé, je travaille 

MOI ! » Et me laissant en plan, dans un demi-tour 

parfait et méprisant, il se dirigea d’un pas ferme… 

vers le bistro voisin. 

 

 Je sais maintenant que pour certains individus la peau d’un cyclo ne vaut pas cher.  

Vraiment pas cher : deux secondes et un café noir à 1€20. 

 

Michel Jonquet  

PS : Vu l’heure matinale, je suppose qu’il allait boire son petit noir. S’il a consommé un pastis, 

ma côte à l’argus remonte à 3€50 ( ?). Ce qui est tout de même plus valorisant. 



     UN PETIT NOUVEAU :  

 

Les cyclistes pratiquant le vélo 

dans notre bonne ville de Nîmes auront 

peut-être remarqué ce nouvel 

avertissement (avec celui des angles 

morts) au dos des autobus. En 

particulier le mot « absolue ». 

 Nous ne pouvons que vous 

encourager à bien le respecter. 

 

 

 

UN AUTRE BON CONSEIL ➔➔➔➔ 

(Envoi de Jacques Lloveras). 

 

 
Un petit groupe avec les rois mages, sur la route après le golf avant Générac, 
Jean-Yvon, Michel, Philippe, Bernard, Claude et Annie. 

 
Balade à éviter 

 



PLEIN CADRE : SABINE CASTELNAU 

 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ?  

Je suis infirmière, je travaille en psychiatrie de nuit. 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo et pourquoi ?  

A 3 ans, sur mon tricycle, et apparemment ça m’a plu car j’ai continué 

(après avoir enlevé la 3e roue) avec des périodes de coupure 

consacrées à la course à pied. 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo ?  

La participation à une randonnée organisée par un village ; je trouve 

qu’il y a toujours une grande convivialité dans ces manifestations avec une ambiance 

bienveillante et chaleureuse. 

Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ?  

Bouhhhhhhhh… ! de braves années !!! Une vingtaine on va dire. 

Depuis quand es-tu membre du Club ? 

Une dizaine d’années, mais avec une coupure de quatre ans où j’ai vécu en Isère (où j’étais 

dans un super club aux alentours de Grenoble) suivit d’une période running, puis trail ici à Nîmes 

nécessitant un gros entraînement hebdomadaire qui ne me permettait pas de pratiquer en plus 

le vélo !!! Les journées ne font que 24 heures. 

Comment as-tu connu le Club ? 

Grâce à une amie, adhérente du club à cette époque et qui m’avait motivée d’essayer. 

A ton avis, quelles sont les principales qualités du Club ? 

La convivialité, avec un bel esprit d’équipe des uns envers les autres. 

Ses gros défauts ? 

Je trouve que, par rapport à ma dernière inscription qui 

remonte à quelques années, qu’il y a un manque évident 

d’organisation au moment du départ ; c’est-à-dire qu’il 

devrait y avoir réellement des sous-groupes selon les 

niveaux et ainsi chaque groupe partirait par exemple à 15 et 

reviendrait à 15 ! Je me suis souvent retrouvée 

malencontreusement, après la pause-café, avec des cyclistes 

qui roulaient beaucoup trop vite pour moi et je devais donc 

faire beaucoup d’efforts pour ne pas les faire trop attendre… 

et ce n’est du tout du plaisir de rouler dans ces circonstances. 

As-tu déjà participé à la Direction du Club ? 

Non, pas du tout. 

Pourquoi ? 

Pas assez de temps ; surtout que je suis également dans une association de randonnée, dont 

j’ai fait partie comme membre du bureau jusqu’à l’année dernière. 

Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ? 



J’ai un vélo de ville électrique (car j’habite en haut d’une des collines de Nîmes) avec lequel je 

fais tous mes déplacements, j’ai un VTT, un vieux vélo de ville qui prend la poussière et mon 

vélo de route que j’ai acheté il y a quelques années sur internet, pas carbone certes, un Lapierre 

qui me convient bien… 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes rêves ? 

Un vélo tout carbone, un petit bijou dernier cri !! 

Quel est ton « palmarès » ? 

A vélo ? Aucun ! Je suis endurante mais pas rapide et n’ai jamais participé à des courses. Par 

contre, en trail, j’en ai quelques-uns ! Je me débrouillais pas mal et étais souvent récompensée 

selon ma tranche d’âge. 

Ton meilleur souvenir de cyclo ? 

Ma participation à la rando annuelle du G.C.N. à Lasalle. A 

l’époque on avait passé le weekend pour tout organiser et 

mettre en place avec une excellente ambiance et de très 

bons souvenirs. 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ? 

Une chute avec mon vélo de ville sur les pavés mouillés du 

centre de Nîmes, heureusement sans gravité. 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu 

aies grimpée ? 

J’ai roulé pendant 4 ans aux alentours de Grenoble. Alors inutile de vous préciser que là-bas, à 

part le centre-ville, rien n’est plat. Chaque sortie avait un dénivelé positif qui vous 

impressionnerait si je vous les détaillais. 

Quel est ton point de chute (café ou restaurant) préféré ? 

Franquevaux, ce matin où la serveuse qui était tout sauf aimable, nous a posé les cafés au 

milieu de la table en nous annonçant sèchement : 18 € !!! (Eclats de rire…). Plus sérieusement, 

il y a des lieux charmants, dans de jolis villages Gardois où on peut prendre le temps de savourer 

un bon café dans de chouettes jardins parfois… ou à Bernis où 

le café est à un euro … Maxi affaire ! LOL… 

Quelle est la forme de cyclotourisme que tu affectionnes 

le plus ? 

Je rêverais de partir avec un joli Gravel faire un trek de 

plusieurs jours, mais accompagnée.  

Pour toi, quel est le paradis du cyclo ? 

Paradis ?? Je le trouverai peut-être un jour… mais le plus tard 

possible. 

Ton brevet ou ta randonnée préféré ? 

Celle de Saint-Martin-le-Vinoux (Isère, dans la banlieue de 

Grenoble) qui était un petit club dont chaque membre était 

vraiment investi avec une ambiance chaleureuse et 

bienveillante que je n’oublierai pas. 



Tes objectifs pour les prochains mois ? 

Continuer à rouler avec tous ceux qui sont aux rendez-vous hebdomadaires du club pour 

partager ce plaisir. 

As-tu un « accessoire essentiel », en dehors du vélo lui-même bien entendu, pour 

faire du cyclotourisme et quel est-il ? 

Ma petite sacoche qui se clipse sur le cadre et me rend bien service. 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes en ville, à la 

campagne ? 

Faire beaucoup, beaucoup plus de voies cyclables et rêver qu’un jour nous puissions égaler les 

pays du nord où les cyclistes sont presque plus nombreux que les voitures. 

Quel est ton avis sur la revue CYCLOTOURISME ? 

Très intéressante et qui nous fait découvrir de jolies régions et de bons reportages. 

Et sur le Crococycle ? Pareil à notre échelle nîmoise. 

Quels sont tes autres loisirs ? 

La natation quand je suis motivée, la randonnée que je pratique un dimanche, non l’autre, quand 

je ne travaille pas et la course à pied que je ne peux plus pratiquer pour l’instant car je suis 

encore en convalescence suite à une blessure au ménisque opérée en février dernier. 

Quel est l'homme ou la femme que tu admires le plus ? 

Ma maman de 89 ans qui fait encore de la gym deux fois par semaine et du bénévolat deux 

après-midi par semaine. 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ? Le mensonge et la malhonnêteté ! 

Qu'est-ce qui te fait rire ? 

Les anecdotes de la vie dont je suis friande car l’humour, pour moi, 

et comme l’oxygène dont on a besoin pour respirer ! 

Qu'est-ce qui te rend triste ? La méchanceté humaine et les 

guerres. 

Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ? 

L’amour sous toutes ses formes, la bienveillance et le respect. 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préféré ? Lequel ? 

(Si plusieurs, se limiter un peu). 

J’ai beaucoup aimé le livre de Melissa Da Costa « Tout le bleu du 

ciel » où l’on se plonge vraiment dans la peau du personnage 

principal et dans l’histoire qu’il va devoir affronter. 

Y a-t-il une question que tu aurais aimé qu’on te pose ? 

Es-tu en couple ? 

Et sa réponse ? Non ! (Eclats de rire !) 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ? 

Le sport, c’est la vie ! Alors bougeons et profitons en tant qu’il encore temps… 

Entretien avec Michel Jonquet  


